
tehécoslovaque sont relativement nombreux. Pour les communistes eux-
mémes il s'agit ďune periodě devenue historique. II n'y a que fort peu de 
membres du P. C. ďalors qui jouent maintenant un role queleonque, méme 
si pas mal de positions supérieures sont remplies par des vétérans du Parti. 
Une nouvelle couche toujours plus active se presse verš le pouvoir: les 
nouveaux communistes, entrés au parti en 1945 ou plus tard. Leur nombre 
s'accroit en valeur absolue et en valeur relative ďannée en année. Suivre 
le phénoměne social des membres du P. C. dans le courant de l'histoire 
signifie également: expliquer les possibilités ďun développement ultérieur 
et les méthodes permettant de le saisir dans le cadre ďune analyse scienti­
fique. 

Si les méthodes ne peuvent suffire á axpliquer comment le Parti Com­
muniste a passé de 47.000 membres en 1947 á 2 millions et demi en 1949, on 
peut néanmoins saisir par certains critěres quels sont les groupes sociaux 
et les couches sociales qui fournissent aujourďhui les membres du parti. 
Ces critěres sont par exemple la durée de 1'inscription au parti, les niveaux 
ďage, les genres de métiers, la proportion de femmes et la proportion des 
minorités nationales. 

L'enquete n'est elle-méme qu'une partie de l'etude importante que l'auteur 
fait de l'histoire, de la politique et de la structure du communisme en Tché­
coslovaquie, et est comprise dans la portion du livre consacrée á la Socio­
logie du Parti Communiste tehécoslovaque. 

LA D É M O C R A T I E P A R L E M E N T A I R E E T LA 
P O L I T I Q U E DU P A R T I C O M M U N I S T E T C H É C O -

S L O V A Q U E DE 1945 á 1948 

Otfrid Pustejovsky 

La République socialiste tehécoslovaque (depuis le 11 juin 1960: CSSR) 
représente un cas special dans l'ensemble des pays qui ont évolué de la dé-
moeratie vers le regime communiste. Ce fait fut souvent remarque et á 
plusieurs reprises soulignés par les écrivains en exil, mais il lui manquait, 
afin que sa deseription fut complete, la voix du marxisme tchéque. 
L'interet des historiens marxistes en Tchécoslovaquie et celui des philoso-
phes du Parti s'est aceru pour ce cas particulier, on a publié des sources, et 
on s'est efforcé ďintégrer le tout dans le schéma marxiste-léniniste. 

Jan Kozák, professeur de Philosophie, et collaborateur de l'organe central 
du Parti communiste tchéque ("Contributions á l'histoire du Parti com­
muniste tchéque") a publié une série ďétudes sur la politique du P. C. 
tchěque de 1945 á 1948. Dans 1'article intitulé: "Comment se servir du Par-
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lement dans le cadre de la Revolution et de 1'évolution verš le socialisme. 
Devofcsdes massespopulaires á cet egard",il s'attache particuliěrement aux 
assises méthodologiques de 1'activité politique du Parti, et aux effets prati-
ques entrainés par ce programme. Cest á partir de cet article que le travail 
ici mentionné a élaboré ses observations critiques. La politique du parti 
s'inspirait des deux principes léninistes de "pression venant ďen haut" et 
"pression venant ďen bas". Cest á dire infiltration de tout 1'appareil gou-
vernemental, domination de la démocratie parlementaire formelle, et mo-
bilisation de la masse, en méme temps que l'influencement actif de la vie 
politique, et la direction de tout 1'ensemble semi-politique des syndicats, des 
groupements paysans, des organisations de jeunesse, et oppression de tout 
opinion dissidente émanent de ces différents groupes. Cest ainsi que le Parti 
communiste sut conquérir les ministěres-clefs, et réaliser, comme étant de 
son programme méme, les réclamations populaires exprimées au debut de 
l'apres-guerre. II sut également manoeuvrer pour évincer des adversaires 
politiques. Kozák illustre son article par de nombreux faits. Mais ce qui 
importe surtout c'est son attitude systématique et ses conclusions á 1'égard 
de la Tchécoslovaquie comme constituant un precedent. Ces conclusions 
sont les suivantes: un développement lent et progressif, tel que la Suěde ou 
la Grande-Bretagne nous le montrent, est nuisible au socialisme. La seule 
voie utile c'est de se servir du parlement dans un but révolutionnaire, en 
s'aidant des faiblesses de forme que présente le regime démocratique. 

Mais Kozák a laissé quelque chose de cóté: á savoir les conditions préa-
lables, historiques et politiques, qui vinrent considérablement peser en 
faveur du parti communiste en 1945. Seul en effet ce parti avait un pro­
gramme et une Organisation, mise sur pied á Moscou děs le courant de la 
guerre. II sut établir tout ďabord au niveau le plus inférieur, villes et vil­
lages, radministration "autonome", avec le plus souvent un hommeneutře á 
sa téte.et ceci tout de suite aprěs leI e r mail945.il sut enfin mettreenbranle 
les initiatives qui conduisirent au "programme de Kaschau". 

Le travail, qui tient compte surtout de la littérature marxisté con-
temporaine, traite en particulier les questions méthodologiques, de 
méme que le probléme du nationalisme et de son utilisation adroite ä des 
fins politiques aprěs 1945. Pour la premiére fois sont reproduits de longs 
extraits des discours de Gottwald, president de la Tchécoslovaquie décédé 
en 1953, communiste de 1'époque de la premiére République tehécoslova­
que. II adressait ses discours de Radio-Moscou á ses compatriotes pendant 
la guerre. 
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